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Po u r  m o i  q u o i . . .

…  M a ka ya

Où peut-on trouver des "vrais" médecins chez nous ?
A l'hôpital général ou dans les cliniques privées qui
foisonnent dans la capitale gabonaise ? 
En tout cas, il est extrêmement difficile de ré-
pondre avec exactitude à ces deux questions,
tant les prestations de nos médecins locaux lais-
sent à désirer et font même douter de la forma-
tion qu'ils ont reçue. Ce n'est d'ailleurs pas
aujourd'hui que les Gabonais se posent cette
question pour la première fois. La preuve, les plus
nantis préfèrent envoyer leurs familles, alliées,
amis et connaissances chez les expatriés à Libre-
ville ou carrément à l'étranger notamment en
France où la profession est mieux suivie et sur-
veillée par l'ordre national des médecins. C'est
triste pour le pays qui veut consommer gabo-
nais...
Si, j'en viens, moi Makaya, à douter fortement de
nos toubibs "made in Gabon", c'est à la suite de la
mésaventure qu'a connue la belle-fille du neveu
de la tante de mon mogoye, donc ma belle-fille
en réalité, l'autre soir. Alors qu'elle était en tra-
vail, on a dû faire le tour de toute la ville - pen-
dant qu'elle souffrait atrocement de douleurs
liées à la délivrance -, nos "incompétents méde-
cins l'ont trimbalée à gauche, à droite, au centre
et dans la périphérie au motif que sa grossesse
était délicate et que seule une césarienne s'im-
posait. A l'Hôpital, à la clinique du Vie Verte, et
autres, c'est, "compliqué". Et c'est à Biyoghe
qu'on a délivré ma belle-fille. Et par voie basse
s'il vous plaît...
Où est le vrai médecin ? Pas besoin de sortir de
polytech pour répondre quoi...

P O L I T I Q U E
AU P RÈS  D E S  VE UVE SL'épouse du président rwandais Jeannette Kagame est arrivéehier à Libreville. Une visite en partie dans le cadre de la célé-bration de la journée internationale des veuves. Elle a été ac-cueillie par Sylvia Bongo Ondimba. Les deux Premières damessignant une tribune conjointe dans "L'Union”.

S O C IÉTÉ
BAC 2016  :  DAN S  L E  V I F  D U  S UJ ETQuelque 31 000 candidats à travers le pays affrontent de-puis hier les épreuves écrites du Baccalauréat des ensei-gnements général et technologique, session 2016. Une étapecruciale coïncidant avec la visite du ministre FlorentinMoussavou dans différents centres d'examen.

P O L I T I Q U E
Autour des métiers de la sécurité intérieure

P O L I T I Q U E
Pierre Amoughe Mba est mort !

S P O RTS
Mangasport s'accroche

“M BO LO D E H O R S”  :  I L  N ' Y  A  P LU S  D E  K I O S Q U E S  !Le Génie militaire a procédéhier en début de matinée à ladestruction des kiosques ins-tallés aux portes de l'hyper-marché Géant Casino Mbolo.Leurs propriétaires avaientété prévenus 48 heures aupa-ravant de leur déguerpisse-ment, épilogue d'un conflit delongue date.

Le président de la République Ali Bongo Ondimba était de nouveau hier à Port-Gentil.
Outre l'inauguration du siège social de la compagnie pétrolière Perenco, il a pu mesu-
rer les progrès des grands chantiers d'infrastructures dans la province. En particulier le
“Pont Ozouri” devant relier la capitale économique à la ville d'Omboué et dont les tra-
vaux sont aujourd'hui exécutés à 43%. Et le stade de la cité pétrolière – ville-hôte de
la Can-2017 – désormais achevé à 80%.

D E S  E N GAG E M E NTS  MALG RÉ  LA  C R I S EDans un entretien à “L'Union”,la représentante-résidente dela Banque mondiale au Gabon,Sylvie Dossou, souligne lesouci de l'Etat d'avoir réussi,en dépit d'un contexte difficile,à mettre en place et à mainte-nir des réformes en faveur despopulations les plus pauvres.
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UN PONT PLUS LOIN
Ali Bongo Ondimba à Port-Gentil hier
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S O C I É T É
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